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RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF
PAYS : République démocratique du Congo (RDC)
TYPE DE RAPPORT : FINAL
ANNEE DE RAPPORT: 2021
	Titre du projet: PBF/IRF-262 TUSIKILIZANE : Renforcer la participation des jeunes leaders twas & bantous aux comités locaux de paix « BARAZA  » pour la consolidation de la paix et la cohésion sociale dans la province du TANGANYIKA   
Numéro Projet / MPTF Gateway: IRF-262 ; 00113168    

	Si le financement passe par un Fonds Fiduciaire (“Trust fund”) : 



Fonds fiduciaire pays 



Fonds fiduciaire régional 
Nom du fonds fiduciaire:      

	Type et nom d’agence récipiendaire : 

 1. Fonds des Nations Unies pour la Population, UNFPA (Agence coordinatrice)

2. Organisation des Nations pour la Science et l’éducation, UNESCO 

3. Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture, FAO



	Date du premier transfert de fonds:   26 novembre 2018   
Date de fin de projet: 
Le projet est-il dans ces six derniers mois de mise en œuvre ? Oui 

	Est-ce que le projet fait part d’une des fenêtres prioritaires spécifiques du PBF:

 Initiative de promotion du genre

 Initiative de promotion de la jeunesse

 Transition entre différentes configurations de l’ONU (e.g. sortie de la mission de maintien de la paix)

 Projet transfrontalier ou régional


	Budget PBF total approuvé (par agence récipiendaire): 

Agence récipiendaire                              Budget  

UNFPA                                                         $ 646.789
FAO                                                              $ 399.990

UNESCO                                                      $ 349.564
                                                       Total :   $1.396.343 

Taux de mise en œuvre approximatif comme pourcentage du budget total du projet : 102% (voir rapport financier final)
Budgetisation sensible au genre :
Indiquez le montant ($) du budget dans le document de projet alloué aux activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: : $ 616,500
Indiquez le montant ($) du budget dépensé jusqu’à maintenant pour les activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: $ 1,084,533


	Marquer de genre du projet : Gender Maker Score 2
Marquer de risque du projet : Risks marker Score 1
Domaine de priorité de l’intervention PBF (« PBF focus area »): (2.3) Prévention/gestion des conflits 

	Préparation du rapport:

Rapport préparé par: Vanessa ST VAL, UNFPA (narratif), Issa Lokushe (financier) UNFPA
Rapport approuvé par: Dotian Ali Wanogo, UNFPA   

Le Secrétariat PBF a-t-il revu le rapport: Oui, Sophie Aloë, Point Focal PBF RDC


Partie 1 : Progrès global du projet 

Grâce à l’appui fourni par nos partenaires d’implémentation, et en consultation avec les autorités locales et chefs coutumiers, le projet a permis de mettre en place et de redynamiser les mécanismes de prévention de conflits et de redevabilité, dont 25 Clubs de Solidarité et de Paix, 50 Clubs Dimitra, 3 Conseils territoriaux de Paix et 1 Comité Provincial de Paix. Le recrutement de 2 consultants a permis d’organiser les activités de renforcement des compétences de 113 garçons et 87 filles (79 Twas/111 Bantous) en matière de prévention et de transformation des conflits, leadership, communication pour le changement de comportement, etc. L’alphabétisation fonctionnelle de 50 femmes twas et bantoues leur a permis non seulement de renforcer leurs capacités mais également de devenir des membres à part entière des mécanismes communautaires. Les femmes participent désormais de façon équitable, active et engagée aux processus de paix. L’extension du projet jusqu’au mois de novembre 2020 a notamment permis à 1000 femmes membres de Clubs Dimitra de bénéficier de formations qui ont elles-mêmes permis le développement d’activités génératrices de revenu (transformation des produits agricoles et non agricoles (savonnerie, poisson salé, lait d’arachide et lait de soja, jus et vins à base des fruits et légumes, confiture…)), et cela malgré le confinement et les impacts négatifs liés à la pandémie COVID-19. 


Evénements importants au cours des six derniers mois de mise en place du projet : 
Les activités organisées dans les 6 derniers mois du projet dont une « Foire TUSIKILIZANE » à haute valeur ajoutée pour la paix ont permis de rassembler des jeunes et des femmes, à travers une large sensibilisation, ce qui a contribué à renforcer les interactions et communications intergénérationnelles, de valoriser la culture de la paix et d'informer le public sur le projet. L’organisation de théâtre participatif et d’une conférence sur le rôle des jeunes et des femmes dans la pacification et le leadership féminin, ont permis de débattre avec la population sur les impacts du projet dans la vie des jeunes et des femmes. L’exposition des activités d’autonomisation des femmes membres de Clubs Dimitra a permis de démontrer aux autorités provinciales la contribution du projet dans l'augmentation des revenus des femmes et le renforcement de leur résilience. De plus les émissions radios autour du projet ont permis aux jeunes de présenter les résultats du projet et de témoigner de ses impacts.
Principaux changements structurel, institutionnels ou sociétaux auxquels le projet a contribué :
Le projet a apporté un changement significatif à travers le renforcement de la participation des jeunes et des femmes twas et bantous dans les structures de prise de décision telles que les Baraza, Conseil territoriaux de Paix, les Clubs de Solidarité et Paix et les Clubs Dimitra. Il a permis d’inclure ces derniers dans les débats portants sur la culture, les normes sociales au niveau de la Province, la recherche de paix et la résolution de conflits, qui jusqu’ici n’étaient accessibles qu’aux hommes adultes. Grâce au projet, les jeunes et les femmes ont pu donner leurs avis, proposer des solutions aux des questions qui les concernent, ainsi que leurs communautés. Ils peuvent désormais participer activement aux mécanismes communautaires et influencer les décisions et les processus de pacification. Les femmes peuvent prendre la parole au même titre que les hommes, et cela qu’elles soient twas ou bantoues. Les Twas s’expriment au côté des Bantous, en tant que citoyens à part entière de la province. Les femmes membres des Clubs Dimitra ayant développé des activités génératrices de revenu communautaire ont commencé à retrouver leur confiance en soi et participent activement à la gestion des choses publiques. Hormis cela, le fait qu'elles accèdent sans discrimination aux microcrédits au sein de leurs Clubs respectifs, les rendent de plus en plus autonomes et résilientes pour développer d’autres activités secondaires qui leur permettent de mieux contribuer au bien-être de leurs foyers et communautés.
L’impact humain du projet :
A titre illustratif, après la formation des jeunes et des femmes sur le plaidoyer et le leadership dans le cadre de ce projet, des jeunes ont mené un plaidoyer auprès des autorités provinciales afin d’enlever des barrières illégales érigées à 15 km de Kalemie par les militaires qui rançonnaient la population. Cela a contribué à réduire le sentiment d’insécurité dans la commune. 
Dans le cadre des activités d’autonomisation, le couple Mulobe Kongo Bienvenu (Twa) dont le mari a été ex-milicien est actuellement membre d’un club Dimitra à Kabalo. Ce dernier est est devenu sensibilisateur de paix, cohésion sociale et de cohabitation pacifique grâce aux différentes formations/sensibilisations reçues dans le cadre du projet. Comme il est très influent et écouté, il a réussi à sensibiliser d’autres membres de sa communauté à s’occuper des activités communautaires telles les champs communautaires, leur permettant de se prendre en charge et de subvenir aux besoins de leurs familles. Ceci n’aurait pas été possible avant et durant le conflit. Ce couple a témoigné qu’il a pu subvenir à ses besoins y compris à ceux de leurs enfants grâce aux activités de maraichage pratiquées dans le cadre du projet. 
De plus, 50 femmes Twas qui ne savaient pas écrire leurs noms et calculer les bénéfices de leurs productions se disent satisfaites des résultats du projet grâce à l’alphabétisation fonctionnelle et activités de leadership féminin, car elles sont désormais capables de participer aux discussions dans les réunions de BARAZA. 
Les pairs éducateurs engagés dans le combat pour le changement de comportement ont été amenés à démystifier toutes les expressions choquantes utilisées par les différentes tribus/communautés qui servaient à dénigrer ou choquer ceux qui en étaient la cible. A partir de leur implication dans le projet ils ont dit que « leur comportement doit être modèle en communauté pour que les activités de sensibilisation soient appréciées par les bénéficiaires ».
Partie II: Progrès par Résultat du projet
Résultat 1:  
   

Etat des progrès du résultat : on track  
Résumé de progrès : 
113 Garçons et 87 filles (79 Twas et 111 Bantous) dont 29 Twas et 51 Bantous à Kalemie, 15 Twas et 33 Bantous à Kabalo, 35 Twas et 37 Bantous à Nyunzu ont été formés en éducation à la paix et la cohabitation pacifique, leadership, technique de plaidoyer. Ils participent conjointement avec les membres de Baraza aux activités de médiation et de consolidation de la paix pour résoudre des problèmes locaux identifiés ensemble. A Nyunzu, les actions de ces jeunes ont permis de diminuer les tensions entre les communautés et ont contribué à un retour timide des Twas au centre de Nyunzu, en dépit du fait que deux membres twas du Baraza de Nyunzu furent assassinés lors de la recrudescence des violences de Janvier 2020. Les actions de sensibilisation de ces jeunes et des membres de Baraza ont aussi permis de limiter le conflit de Nyunzu vers Kalemie et Kabalo. 

3 conseils territoriaux de paix ont été mis sur pied à Nyunzu (30 pers), Kabalo (30) et Kalemie (30) pour contribuer à la résolution des problèmes soulevés par les communautés et renforcer l’implication et la participation des institutions étatiques dans les comités locaux de paix. De plus, l’installation de ces mécanismes de redevabilité ont permis de renforcer la synergie d’actions entre les jeunes, les femmes, les autorités territoriales, les acteurs humanitaires et de développement, et la société civile dans la conduite d’actions de consolidation de paix dans les territoires. Ces mécanismes ont aussi permis d’assurer le dialogue et l’écoute mutuelle entre les deux communautés, et entre communautés et autorités étatiques. 

8 réunions de conseils territoriaux de paix ont été organisées à Kalemie, Nyunzu et Kabalo pour trouver des solutions constructives et locales à des problèmes soulevés par les communautés tels que l’exclusion de certaines personnes au regard de leur appartenance ethnique ou du genre, les rumeurs, la discrimination, des problèmes d’accès à la terre, etc. 

La capacité de suivi des administrateurs territoriaux de Kalemie, Nyunzu, et Kabalo a été renforcée par l’équipement de leurs bureaux en fournitures et mobiliers de bureau.

Plus de 10 500 personnes des deux communautés Twas et Bantous ont été sensibilisées aux actions de consolidation de paix et de cohabitation pacifique entreprises à travers 5 matchs Tusikilizane. Ceci a permis d'informer un grand nombre de personnes sur les actions de paix entreprises, d’augmenter l'interaction entre les membres des deux communautés et favoriser le rapprochement communautaire.   

Le Comité Provincial de Paix a été redynamisé au cours d’une grande réunion organisée à Kalemie, où les représentants du Gouvernement provincial, les autorités locales, les membres de la société civile et les représentants des agences et ONG humanitaire ont discuté et priorisé les problèmes présentés au nom des communautés et trouvé ensemble des solutions. Cette réunion a abouti sur la signature par les Administrateurs Territoriaux de trois cahiers des charges comprenant les recommandations des communautés. 
Manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat : 

  
Dans le passé, les jeunes filles affichaient des comportements confirmant leurs peurs de prendre la parole en présence des hommes/garçons qui les percevaient comme étant "peu capables, pas assez éduquées". En dépit de nos efforts, de combattre la sous-représentation des jeunes filles dans les mécanismes endogènes de prévention de conflits et de redevabilités, des disparités ethniques et entre les sexes sont encore présentes et sont nourris par le faible niveau d’éducation des jeunes filles et les stéréotypes liés à leurs genres et leurs statuts dans la société. Pour pallier à ces problèmes, une représentation d’au moins 50% de jeunes filles fut promue, des sensibilisations ont été organisées pour permettre aux jeunes filles de participer aux actions entreprises pour résoudre les problèmes identifiés par les communautés, et des activités d’interactions sociales spécifiques aux filles dont des matchs mixtes (Twa et Bantous) féminins ont également été organisés.

Résultat 2:  200 jeunes garçons et filles issus des deux communautés transformés en Agents de Promotion de la Paix et cohabitation pacifique à travers la mise en œuvre d’un programme d’éducation à la paix et à la cohabitation pacifique au sein des leurs communautés.
Etat des progrès du résultat : on track  
Résumé de progrès: 
Un travail de cartographie des clubs de solidarité et de paix a permis de réaliser une évaluation rapide des outils et mécanismes endogènes de prévention de conflit et cohabitation pacifique existants dans les deux communautés, permettant de constater l’existence de mécanismes endogènes de prévention de conflit : médiations communautaires, rapprochement communautaire, rencontres entre les structures de paix et ceux du territoire, les sensibilisations sur la prévention des conflits communautaires et la cohabitation pacifique entre les communautés, les réunions organisées avec la population autour des leaders locaux et enfin les activités d’intérêt public.
Un manuel de formation et une boite à images ont été conçus puis traduits en trois langues : Kiswahili, Kitwa et Kiluba. Ils traitent de contenus sur : les technique de formation, recherche action participative, élaboration d’une session de formation; les techniques d’animation, gestion & prévention des conflits, gestion communautaire des conflits, dialogue inclusif, écoute et parole active : instruments pour ramener la paix, communication pour le changement de comportement, processus d’élaboration d’un plan de communication; les techniques de sensibilisation : implication des paires dans la cohésion sociale; les technique de plaidoyer, leadership, démocratie et bonne gouvernance et civisme et citoyenneté.
Un pool de 20 jeunes leaders filles et garçons twas et bantous a été identifié et formé pour renforcer leurs participations aux comités locaux de paix (BARAZA) et transformé en agents de promotion de la paix et de la cohabitation pacifique. Ils ont a leur tour formé 180 autres jeunes.
3 ateliers de renforcement de capacités en communication et information se sont tenus, auxquelles ont participé 45 jeunes filles et 85 garçons, 25 staffs des radios communautaires de Nyunzu, Kalemie et de RCK de Kabalo, 21 membres de l’administration territoriale et de la société civile. 
120 jeunes filles et garçons twas et bantous, ont pu, grâce à leurs formations en éducation à la paix et la cohabitation pacifique, planifier et organiser des séances de sensibilisation dans leurs communautés et des séances de causeries éducatives. Grace aux compétences acquises, les jeunes ont contribué à renforcer la cohésion sociale entre les deux communautés et sensibilisé 1132 membres de la communauté dont 450 femmes et 682 hommes et 167 paires jeunes filles et garçons twas et bantous. 

Les jeunes leaders pairs éducateurs animent des émissions sur la RCK-TV Nyunzu et sont dénommés « WA LETA AMANI » qui veut dire « CEUX QUI AMENENT LA PAIX » grâce à leur émission « TUISHI PAMOJA, KWA UMOJA NA AMANI » qui veut dire « VIVONS ENSEMBLE, POUR L’UNITE ET LA PAIX » et « MAONI YA VIJANA ». 

En plus de 25 postes transistor avec un kit solaire complet, Radio RCK-TV Nyunzu est dotée d'un générateur Pérkins de 25 KVA, un stabilisateur KEBO de 5000 VA, un inverseur Maxima, 5 panneaux solaires JKM, un Onduleur APC 1500 VA et 6 batteries Maxima. 

Manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat : 
Au démarrage du projet, les critères de sélection des jeunes ont été bien définis sur une base paritaire, ce qui a permis d’impliquer un maximum de filles aux côtés des garçons.

A travers les causeries éducatives les filles sont impliquées comme les garçons pour la consolidation de la paix et les émissions sont capitales pour assurer un dialogue entre les deux communautés qui ont désormais des espaces fonctionnels de discussion.

Les jeunes ont témoigné avoir compris que les conflits naissent généralement des attitudes des autres à partir d’insultes, mots blessants et comportements d’individus. Dans la plupart des conflits entre Twas et Bantou, les tensions commencent souvent entre deux individus, et finissent par embraser toute la communauté. Mais toutes ces situations sont en train d’être évitées grâce aux efforts incessants des jeunes transformés en agents de promotion de paix.   

Les jeunes leaders filles et garçons de Nyunzu formés sur les techniques de radio animent des émissions et sont devenus un relais car même l’administration territoriale et les sages de la cité les appellent « WA LETA AMANI » qui signifie « CEUX QUI AMENENT LA PAIX » grâce à leur émission « TUISHI PAMOJA, KWA UMOJA NA AMANI » qui signifie « VIVONS ENSEMBLE, POUR L’UNITE ET LA PAIX ». Ils traitent de la paix, du développement, de l’amour du prochain et d’autres thèmes qui touchent la paix et la cohabitation pacifique. Devenus de véritables acteurs de la paix dans une zone difficile, ces jeunes ont bravé la peur et sont devenus la référence dans la cité de Nyunzu.   

Résultat 3:  50 femmes (twas et bantoues) membres des comités locaux de paix (Baraza) contribuent davantage à la consolidation de la paix et à la cohésion sociale à travers une participation de qualité aux comités locaux de paix « Baraza »
  

Etat des progrès du résultat : on track  
Résumé de progrès: 

50 femmes issues de communautés twa et bantoue membres de comités locaux de paix (Baraza, Clubs Dimitra) ont acquis des compétences en leadership féminin, participation citoyenne et plaidoyer pour contribuer efficacement à la consolidation de la paix à Nyunzu, Kabalo et Kalemie à travers une formation d’alphabétisation fonctionnelle. Les femmes des deux communautés savent désormais lire et écrire et sont capables de contribuer aux discussions de Baraza. 

50 femmes (twas et bantoues) membres des comités locaux de paix (Baraza) ont été formées en leadership, plaidoyer et alphabétisation fonctionnelle, ce qui permet de contribuer à la consolidation de la paix et à la cohésion sociale à travers une participation de qualité aux comités locaux de paix "Baraza."   

Manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat:
Le renforcement des capacités des femmes en alphabétisation fonctionnelle a permis non seulement de renforcer les compétences techniques, mais également d'autonomiser la femme pour qu'elle puisse mieux contribuer au processus de paix. Cette activité fut importante pour assoir une base durable pour une meilleure participation et amplification de sa voix dans la consolidation de la paix. Les consultations utilisées comme outil de dialogue entre les femmes des deux communautés et entre elles et les hommes ont permis d’assurer l’engagement de ces femmes comme membres actives des BARAZA. Ces échanges ont permis d’aider à combattre certains stéréotypes nourris envers les femmes, leurs positions/rôles au sein de ces structures et de renforcer la confiance de ces femmes. C'est ainsi que les femmes incluant les femmes twas peuvent prendre volontairement la parole pour parler de leurs droits/besoins/aspirations notamment sur l’accès équitable aux ressources dont l'accès à la terre.    
Résultat 4:  1000 femmes (twas et bantoues) membres des clubs DIMITRA reçoivent un appui économique et social en vue de renforcer la résilience

  
    

Etat actuel des progrès du résultat: On track
Résumé de progrès:
-118 femmes et 182 hommes issus de 12 villages de Kalemie, Nyunzu et Kabalo ont participé à l'évaluation des opportunités économiques pour permettre la mise en place d’activité génératrice de revenu (AGR) ;

-10 femmes et 12 hommes leaders communautaires twas et bantous sensibilisés/formés sur les objectifs du projet et les approches à utiliser pour leur participation et implication dans les activités du projet ; 

-Les capacités des 18 animateurs des partenaires de mise en œuvre et étatiques renforcées pour suivre et accompagner les activités des femmes membres des Clubs Dimitra ;

-113 leaders des Clubs Dimitra formés comme facilitateurs communautaires dont 50 facilitatrices communautaires qui forment les autres membres des Clubs Dimitra ;

-74 personnes, dont 32 femmes et 32 hommes membres des Clubs Dimitra et 10 animateurs des partenaires de mise en œuvre et étatique, formées sur les techniques de maraichage pour mettre en place les activités génératrices de revenu maraichères communautaires en vue de renforcer la cohésion sociale entre les twas et les bantous ;

-78 personnes, dont 32 femmes et 32 hommes membres des Clubs Dimitra et 14 autres animateurs du partenaire de mise en œuvre, formés sur l'épargne et le crédit dans l'approche appelée Associations villageoises d'épargne et de crédit "AVEC". Les femmes épargnent et accèdent aux crédits grâce à ces caisses d'épargnes et de crédits mises en place dans chaque Club Dimitra. Ceci a permis aux femmes de développer d'autres activités diversifiant ainsi leurs sources de revenu et renforçant leur autonomisation et leur résilience, ainsi que leur leadership et participation active dans les décisions au sein de Baraza et Clubs Dimitra;

-Ayant bénéficié des ressources de production (semences et outils agricoles), chacun des 50 Clubs Dimitra a pu emblaver 1 hectare pour mettre en place les activités génératrices de revenu communautaires de maraichage. Les femmes ont semé à nouveau grâce aux semences précédentes qu'elles ont pu vendre et garder une partie pour la prochaine saison en vue de garantir leur résilience, leur autonomisation, et aussi leur participation et leur leadership au sein de leur Club respectif, Baraza et comités locaux de paix. Ces activités ont aussi permis de rétablir la confiance mutuelle et l'harmonie entre les hommes et les femmes ;

-4 moulins livrés avec abris construits dotés aux communautés twas et bantoues sous la gestion de femmes de ces deux ethnies. Le but est de contribuer à alléger les pénibles travaux ménagers faits par les femmes pour leur permettre de gagner du temps et de participer activement aux réunions des comités locaux de paix et Baraza;

- 100 personnes formées dont 50 facilitatrices communautaires sur la prévention de la malnutrition à travers l’éducation nutritionnelle et sur la transformation des produits agricoles pour développer des AGR communautaires ;

-600 têtes d'animaux (poules locales et coqs améliés) distribué aux 50 Clubs Dimitra pour la mise en place des poulaillers communautaires comme AGR.

Manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: 
1000 femmes/filles, représentant 67% des membres, et 500 hommes/jeunes sont membres des Clubs Dimitra. Dans le temps, c'était difficile pour les femmes de s'exprimer devant les hommes, de les voir ensemble dans les mêmes groupes ou même de s'entraider au niveau des ménages, mais grâce à l'appui du projet sur l'autonomisation des femmes et grâce aux principes des Clubs Dimitra, les femmes prennent des responsabilités qu'elles ne pouvaient prendre avant. Aussi les sujets tels que le partage des tâches domestiques/champêtres, les tabous alimentaires pesant sur les femmes, les violences conjugales/basées sur le genre, la gestion collégiale du revenu de ménage, etc. sont développés et discutés et permettent de rétablir l'harmonie et la cohésion sociale entre les hommes et les femmes. Aujourd'hui, les femmes/filles/hommes/garçons travaillent ensemble dans les champs et l’élevage communautaires, épargnent ensemble et les femmes commencent à accéder aux crédits grâce à leurs propres épargnes.
Partie III: Questions transversales
	Suivi: Indiquez les activités de suivi conduites dans la période du rapport 

Pour suivre le projet UNFPA a utilisé des outils de suivi de progrès (rapport de suivi des PTA) pour renseigner sur les progrès réalisés. Les fiches de frais de transport et les fiches de présences aux sessions de dialogues, réunions de BARAZA, et les réunions des mécanismes de suivi et de redevabilité etc. seront produits.  Le suivi programmatique se fera à travers les rapports d’activités, procès verbales, fiches de collecte des recommandations élaborés dans le cadre du projet. Une mission de terrain a été réalisée par UNFPA dans les territoires de Nyunzu et Kabalo pour évaluer le niveau de la mise en œuvre des activités et leur qualité. Un contrôle inopiné a été réalisé pour suivre la mise en œuvre financière du projet par le partenaire Commission Diocésaine Justice et Paix sur la période allant du 1er juillet au 30 septembre 2019.

L’UNESCO a réalisé une mission d'évaluation pour évaluer la mise en œuvre du projet à Nyunzu et Kabalo. Plusieurs missions de terrain ont été réalisées par l’UNESCO dans les territoires de Nyunzu et Kabalo pour évaluer le niveau de la mise en œuvre des activités et leur qualité.

Suivant le plan de travail et budget annuel et le suivi mensuel des activités tant par la FAO que par son partenaire de mise en œuvre, des missions de suivi et évaluation ont été réalisées pour évaluer le niveau de réalisation des activités. Le partenaire est évalué selon les clauses de la lettre d'accord avec la FAO sur un certain nombre de produits à obtenir.     


	Est-ce que les indicateurs des résultats ont des bases de référence? 
OUI

Le projet a-t-il lancé des enquêtes de perception ou d'autres collectes de données communautaires
 OUI

	Evaluation: Est-ce qu’un exercice évaluatif a été conduit pendant la période du rapport?
OUI
	Budget pour évaluation finale:  Un budget de 12000 USD a été utilisé pour l’évaluation du projet durant une période d’un mois
Si le projet se termine dans les 6 prochains mois, décrire les préparatifs pour l’évaluation: Conformément aux procédures de UNFPA, FAO et UNESCO, une évaluation indépendante pour capturer le bilan des résultats/progrès enregistrés et tirer des enseignements qui alimenteraient des interventions futures dans les mêmes domaines est réalisée à Nyunzu, Kalemie et Kabalo. L’objectif principal de cette évaluation est d’apprécier la performance globale du projet au regard des objectifs et des résultats attendus. Pour cela un consultant indépendant, neutre et n’ayant pas participé à la mise en œuvre du projet concerné par cette évaluation a été recruté pour une période d’un mois. Des visites de terrain dans les territoires ciblés), ont permis à travers des entretiens structurés ou semi-structurés, des focus groups, de capitaliser les acquis de ce projet, et de disposer des informations sur les enjeux, les forces et faiblesses de la mise en œuvre, les leçons apprises ainsi que les bonnes pratiques et recommandations à mettre en œuvre dans le cadre d’un futur projet/programme.


	Effets catalytiques (financiers): Indiquez le nom de l'agent de financement et le montant du soutien financier non PBF supplémentaire qui a été obtenu par le projet.
	N\a. 
                                    

	Autre: Y a-t-il d'autres points concernant la mise en œuvre du projet que vous souhaitez partager, y compris sur les besoins en capacité des organisations bénéficiaires? (Limite de 1500 caractères)

	Les territoires de Kalemie et de Nyunzu ont été marqués au cours des trois premiers mois de l’année 2020 par l’activisme des miliciens Twa et des Maï-Maï qui ont été à l’origine de nombreuses violations de droits humains à l’encontre des populations civiles (atteintes à l’intégrité physique à la propriété, viols, etc.). Le territoire de Nyunzu est celui qui a le plus été affecté. L’insécurité a fortement ralenti nos actions dans ce territoire, où beaucoup de Clubs de solidarité, Baraza et de Clubs Dimitra ont suspendu leurs activités à cause des déplacements massifs dans les zones cibles du projet, et le retrait des organisations humanitaires dans la zone. La présence continue de milices armées à base ethnique a créé une tension palpable et perturbé la cohésion sociale entre les deux communautés twa et bantoue dans ce territoire, a créé une méfiance croissante entre les deux communautés ; ce qui a eu un impact sur nos activités de cohabitation pacifique dans certains villages du territoire. De plus, la pandémie a eu un impact sur le projet. Étant donné les activités de pacification nécessitant un certain niveau de contact, les mesures de lutte contre le COVID-19 promues par le Gouvernement provincial dont les restrictions de voyage d’abord à l’intérieur de la province et avec les autres provinces du pays, la distanciation sociale, la limitation du nombre de personnes pour les activités de groupe à 18 personnes ont beaucoup impacté la mise en œuvre de nos activités.


Partie IV: COVID-19

Veuillez répondre à ces questions si le projet a subi des ajustements financiers ou non-financiers en raison de la pandémie COVID-19.
1) Ajustements financiers : Veuillez indiquer le montant total en USD des ajustements liés au COVID-19.
$0
2) Ajustements non-financiers : Veuillez indiquer tout ajustement du projet qui n'a pas eu de conséquences financières.
Au regard du contexte de COVID-19 et les mesures de prévention prises par le Gouvernement provincial, le projet a privilégié les activités rassemblant moins de 18 personnes, et a annulé toute activités populaire et d’intérêts communautaire prévu. Pour contrecarrer les dépenses non prévues et liées au COVID-19, UNFPA a travaillé conjointement avec IRC qui fournissait des messages de prévention contre le COVID-19 lors des formations et réunions. 
3) Veuillez sélectionner toutes les catégories qui décrivent les ajustements du projet (et inclure des détails dans les sections générales de ce rapport) : 
☐ Renforcer les capacités de gestion de crise et de communication
☐ Assurer une réponse et une reprise inclusives et équitables
☐ Renforcer la cohésion sociale intercommunautaire et la gestion des frontières
☒ Lutter contre le discours de haine et la stigmatisation et répondre aux traumatismes
☐ Soutenir l'appel du SG au « cessez-le-feu mondial »
☐ Autres (veuillez préciser):      
Histoire de réussite COVID-19 de ce projet : 
Les émissions de radios conjointes tant avec les agences membres du consortium et avec d’autres acteurs de pacification dans le territoire de Nyunzu ont permis aux jeunes de contribuer à un retour au calme dans le territoire, promouvoir le retour de certains Twas dont les membres des mécanismes communautaires de prévention de conflits qui avaient fui leurs villages. Des activités conjointes sur la violence basée sur le genre (VBG), la cohésion sociale et le COVID-19 ont été entreprises avec d’autres acteurs comme IRC, au cours de laquelle des messages contre les violences verbales et physiques à l’encontre les communautés twas et pour demander aux miliciens ELEMENTS de déposer leurs armes ont été diffusés par des jeunes à Nyunzu. A Kabalo et à Kalemie les jeunes ont traité des sujets sur la paix, le développement, l’amour du prochain et bien d’autres thèmes qui touchent la paix et la cohabitation pacifique. 

Partie V : ÉVALUATION DE LA PERFORMANCE DU PROJET SUR LA BASE DES INDICATEURS: 
Utiliser le cadre de résultats du projet conformément au document de projet approuvé ou à toute modification et fournir une mise à jour sur la réalisation des indicateurs clés au niveau des résultats et des produits dans le tableau ci-dessous. Veuillez sélectionnez les produits et les indicateurs les plus pertinents avec les progrès les plus pertinents à mettre en évidence. S'il n'a pas été possible de collecter des données sur les indicateurs particuliers, indiquez-le et donnez des explications. Fournir des données désagrégées par sexe et par âge. (300 caractères maximum par entrée)

	
	Indicateurs
	Base de données
	Cible de fin de projet
	Etapes d’indicateur/ milestone
	Progrès actuel de l’indicateur
	Raisons pour les retards ou changements

	Résultat 1

200 jeunes garçons et filles issus des deux communautés utilisent leurs connaissances et leurs compétences pour contribuer à la consolidation de la paix et à la cohésion sociale à travers leur participation aux comités locaux de paix « BARAZA »   
	Indicateur 1.1

Nombre des jeunes filles et garçons (y inclus les ex miliciens) issus des deux communautés (Twa et Bantou) qui participent aux comités locaux de paix (Baraza, Comité villageois de paix)
	0
	200
	
	200
	

	
	Indicateur 1.2

Pourcentage de décisions/recommandations des comités locaux de paix qui prennent en compte les aspirations et les besoins de jeunes
	0
	80%
	
	   80%  
	1 à 3 recommandations sont collectées chaque mois auprès des 25 Clubs à Nyunxu, Kabalo et Kalemie. Ces recommandations sont discutées au sein des Clubs et celles pour lesquelles aucune solution n'est trouvée sont discutées chaque mois au niveau des Baraza. Les recommandations qui relèvent du ressort de l’Administration du Territoire sont discutées trimestriellement lors des réunions des Conseils territoriaux de Paix. Plus de 50 de ces recommandations collectées depuis le début du projet proviennent des aspirations, besoins, et problèmes identifiés par les jeunes.  

	
	Indicateur 1.3

3 conseils territoriaux de paix installés et redynamisés

1 comité provincial de paix installé ou redynamisé


	0
	04
	
	04
	

	Produit 1.1

 Les leaders communautaires (twas et bantous) membres des comités locaux de paix reconnaissent l’importance de la contribution des jeunes filles et des jeunes garçons (twas et bantous) dans la consolidation de la paix et la cohabitation pacifique et acceptent qu’ils siègent au même titre qu’eux dans    

	Indicateur 1.1.1

Nombre des sessions de plaidoyer réalisées auprès des leaders twas et bantous membres des comités locaux de paix au sujet de la participation des jeunes femmes et jeunes garçons (y compris les anciens miliciens) aux comités locaux de paix.   
	0
	30
	     
	30
	

	Produit 1.3

200 leaders des jeunes issus des deux communautés (twa et bantoue)  participent effectivement dans les comités locaux de Paix.
	Indicateur 1.3.1

Pourcentage de clubs de paix et de solidarité fonctionnels
	0
	90%
	90 %
	100% 
	Tous les 25 Clubs sont opérationnels dans les zones cibles  

	
	Indicateur 1.3.2 

Nombre des recommandations proposées par les clubs des jeunes pour être traitées au niveau de BARAZA  


	0
	40     
	40
	50
	1 à 3 recommandations sont collectées chaque mois auprès des 25 Clubs à Nyunxu, Kabalo et Kalemie. Ces recommandations sont discutées au sein des Clubs et celles pour lesquelles aucune solution n'est trouvée sont discutées chaque mois au niveau des Baraza. Les recommandations qui relèvent du ressort de l’Administration du Territoire sont discutées trimestriellement lors des réunions des Conseils territoriaux de Paix. Plus de 50 de ces recommandations collectées depuis le début du projet proviennent des aspirations, besoins, et problèmes identifiés par les jeunes.  

	Résultat 2

200 jeunes garçons et filles issus des deux communautés sont transformés en Agents de promotion de la paix et de cohabitation pacifique à travers la mise en œuvre d’un programme d’éducation à la paix et à la cohabitation pacifique au sein des leurs communautés

	Indicateur 2.1

Nombre des jeunes filles et garçons formés sur  la conception et l'animation des programmes d’éducation communautaires  à la paix.
	0
	200
	200
	200
	Grâce à l’extension sans cout accordée par le PBF, l’Unesco a atteint 100% de cet indicateur. En effet, en plus de 20 jeunes leaders formateurs de formateurs, 180 jeunes leaders pairs éducateurs ont été formés dans tous les territoires du projet. Ce qui fait au total 200 jeunes filles et garçons des deux communautés TWA et BANTOU

	
	Indicateur 2.2

Pourcentage des jeunes (filles et garçons) qui ont conçu et mis en œuvre un programme d’éducation à la paix.
	0
	80%
	80%
	80%
	La cible de 80% est atteinte car les 200 jeunes filles et garçons qui ont achevé la formation dans les trois territoires mettent en œuvre un programme d’éducation à la paix et la cohabitation pacifique dans leurs territoires respectifs. 

	
	Indicateur 2.3

Un programme communautaire d’Education à la Paix ciblant les jeunes et animé par eux est fonctionnel
	0
	1
	1
	1
	Au lieu d’un produit, deux ont été réalisés : Un manuel du programme comprenant des modules de formation et une boîte à image ont été confectionnés, validés et sont en cours de production. Ces outils seront très prochainement donnés aux bénéficiaires dans chaque territoire bénéficiaire du projet. 

	Produit 2.1

Une masse critique des jeunes (filles et garçons) membres des clubs de paix et de solidarité capables de développer et mettre en œuvre un programme d’éducation à la paix et de la cohésion pacifique est disponible.


	Indicateur 2.1.1

Réaliser une évaluation rapide des outils et mécanismes endogènes de prévention de conflit et cohabitation pacifique existants dans les deux communautés
	0
	1
	1
	1
	Au démarrage du projet, avec l'appui du partenaire d'exécution, l'évaluation rapide a été réalisée en collaboration avec les autres acteurs impliqués dans le projet. Ainsi un rapport a été produit pésentant les outils et mécanismes de consolidation de la paix et leur analyse critique   

	
	Indicateur 2.1.2

Former un Pool des jeunes filles et garçons membres des clubs de solidarité et de paix comme  formateurs sur  conception et d'animation des programmes communautaires d'éducation à la paix et à la cohabitation pacifique


	0
	20
	20
	20
	A la suite de l'identification et la sélection des jeunes, leurs besoins ont été identifiés puis les modules élaborés dans ce sens. C'est sur cette base que la formation des 20 jeunes a été réalisée  

	
	Indicateur 2.1.3:   Organiser des Ateliers  de formation des jeunes sur la conception et d'animation des programmes communautaires d'éducation à la paix et à la cohabitation pacifique dans les territoires de Nyunzu, Kabalo et Kalemie
	0
	180
	0
	180
	Tous les pairs éducateurs de trois territoires ont été formés et sont en train de mettre en œuvre un programme d’éducation à la paix et la cohabitation pacifique à Kalemie, Kabalo et Nyunzu 

	Produit 2.2

Les capacités techniques et opérationnelles des radios communautaires (y compris des jeunes) des zones ciblées par le projet sont renforcées pour accompagner l’éducation à la paix et à la cohabitation pacifique
	Indicateur 2.2.1

Cartographie des radios disponible
	0
	1
	1
	1
	L’UNESCO a réalisé la cartographie des radios et avec la collaboration de la FAO, la liste des radios disponibles ainsi que les zones de couverture et les besoins en équipements ont été établis.

	
	Indicateur 2.2.2

Nombre d’animateurs (y compris les leaders jeunes) des radios communautaires formés sur  l’accompagnement des programmes communautaires d'éducation à la paix et à la cohabitation pacifique
	
	40
	176
	176
	3 sessions de formation ont été réalisées à Kalemie, Kabalo et Nyunzu ciblant à la fois les jeunes et les acteurs des radios pour la communication et la sensibilisation, ce qui a permis d’aller au-delà de la cible initiale. 

	
	Indicateur 2.2.3:       Doter       les       radios

communautaires répertoriées en matériels et équipements pour l’organisation des émissions en rapport avec l'éducation à la paix et à la cohabitation pacifique
	0
	50%
	0
	50%
	Tous les équipements de la RCK-TV Nyunzu sont déjà livrés à la radio et la sous-station relais est déjà arrivée à Kinshasa et qui sera à Lengwe bientôt car nous sommes dans le processus de transport pour cette sous-station relais.

	
	Indicateur 2.3.1: Appuyer la mise en œuvre des

activités du Programme d’éducation á la paix.
	0
	90%
	
	+100%
	Bien qu’il y ait eu des retards dus à l’insécurité, aux conflits tribaux et au COVID 19, la mise en œuvre de cette composante a atteint la totalité des activités planifiées avec un taux d’exécution financière de 98,7%. Le taux de 90% visé est largement dépassé grâce entre autres à l’extension sans coût accordé par le PBF qui a permis de minimiser les effets du long arrêt du au COVID et aux perturbations de sécurité dans la province. 

	Résultat 3

50 femmes (twas et bantoues) membres des comités locaux de paix (Baraza) contribuent davantage à la consolidation de la paix et à la cohésion sociale à travers une participation de qualité aux comités locaux de paix « Baraza     
	Indicateur 3.1

Pourcentage des recommandations des BARAZA sensibles au genre 


	0
	50%
	35%
	35%
	Le contexte de COVID-19 et l’insécurité connue à partir de janvier 2020 dans le territoire de Nyunzu sont des contraintes qui ont retardé la tenue de réunions de plus de 18 personnes, des sensibilisations et des activités populaires au sein des 3 Conseils Territoriaux de Paix installés dans chaque territoire du projet.

	Produit 3.1

50 femmes (twa et bantoues) membres des comités locaux de paix possèdent des compétences et de connaissances nécessaires pour participer activement aux comités locaux de paix « BARAZA » et influencer les décisions.

  

	Indicateur 3.1.1

Modules adaptés disponibles
	0
	1     
	1
	1
	     

	
	Indicateur 3.1.2

Pourcentage des femmes membres de BARAZA ayant bénéficié de l’alphabétisation fonctionnelle   dans les territoires de Nyunzu, Kabalo et Kalemie    
	0
	90%
	90%
	90%
	Les femmes membres de BARAZA sélectionnées parmi les 25 BARAZA bénéficiaires indirects du projet ont toutes été formées.

	Résultat 4

1000 femmes (twa et bantoues) membres des clubs DIMITRA reçoivent un appui économique et social en vue de renforcer la résilience.

	Indicateur 4

Pourcentage de femmes ayant bénéficiées d’une AGR
	0
	90%
	99,2 %
	99,2 %
	Malgré le contexte de Covid-19 et le conflit à Nyunzu, les activités ont pu être réalisées à presque 100%. L'extension du projet a permis de rattraper certaines activités non réalisées lors de conflit et restriction de voyage due à la Covid-19

	
	Indicateur 4.1.1

Rapport d’évaluation rapide disponible
	0
	1
	1
	1
	     

	Produit 4.1

1000 femmes (twa et bantoues) membres des clubs DIMITRA apprennent des techniques de production des biens et services qui offrent des débouchés au niveau local.
	Indicateur 4.1.2

Nombre des femmes formées (facilitatrices communautaires) formées sur les différentes techniques de production des biens et services en rapport avec les opportunités économiques locales identifiées  
	0
	50
	50
	50
	Le contexte de COVID-19 et l’insécurité à Nyunzu avaient affecté les activités, mais ces dernières ont fini par être réalisées.

	
	Indicateur 4.1.3

Pourcentage des femmes (Twa et Bantous) formés sur les différentes techniques de production des biens et services en rapport avec les opportunités économiques locales identifiés
	0
	90%
	92,8%
	92,8%
	Le contexte de COVID-19 et l’insécurité avaient affecté les activités, mais qui ont fini par être réalisées au-delà du pourcentage prévu.

	Produit 4.2

1000 femmes (twas et bantoues) membres des clubs DIMITRA reçoivent un appui technique et en intrants pour démarrer des activités « communes » et « génératrices » des revenus.
	Indicateur 4.2.1

Pourcentage des femmes (twas et bantoues) ayant reçu des outils, équipements et intrants nécessaires pour la production des biens et des services adaptés au contexte économique local
	0
	90%
	99 %
	99 %
	Les activités ont été réalisées au-delà du pourcentage prévu. Néanmoins, à Nyunzu, 4% de femmes ont perdu les outils agricoles en fuyant les hostilités entre les twas et les bantous (outils pillés). Sur les quatre (4) types d’appui prévus, les 3 ont été réalisés à 100% et 1 a été réalisé à 96%

	
	Indicateur 4.2.2

Pourcentage des femmes (twas et bantoues) ayant reçu un accompagnement technique dans la réalisation des leurs activités « collectives » génératrices de revenus.
	0
	90%
	100%
	100%
	Le contexte de COVID-19 et l’insécurité avaient affecté les activités, mais qui ont fini par être réalisées au-delà du pourcentage prévu.
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